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Rosa Luxembourg est entrée dans l'histoire politique du 20e siècle comme révolutionnaire célèbre qui n’a rien négligé pour surmonter la société bourgeoise. Elle était convaincue que cela ne pouvait se faire que sur la voie révolutionnaire.  Elle poursuivait le processus révolutionnaire qui a éclaté en Russie en 1905 comme presque personne d’autre dans les rangs de la social-démocratie occidentale et de l’Europe centrale et du mouvement socialiste. Parce que, comme disciple consciencieuse de Karl Marx elle connaissait le niveau civilisateur de la société bourgeoise, elle est devenue aussi une critique brillante de ce potentiel révolutionnaire. D'abord elle accusait la bourgeoisie dans diverses régions de la Russie, de ne plus vouloir défendre ses propres intérêts, de les trahir en fait. Au lieu de se battre pour libérer les conditions sociales des différentes pressions anachroniques de l’autocratie tsariste, ça veut dire, de faire éclore les libertés civiles déjà adoptées autre part dans le XIXe siècle, elle se cachait , en face de la visible force naissante de la classe ouvrière dans la révolution, derrière le dos du tsarisme. De cela, cependant, Rosa Luxemburg n’a jamais tiré la conclusion que les conquêtes de la démocratie bourgeoise devraient être jetées dans la poubelle de l’histoire.  Cette attitude joue un rôle important dans sa critique à Lénine et aux bolcheviks. En particulier dans sa vision de la société bourgeoise elle diffère sensiblement du créateur des bolcheviks. Pour Lénine, la caricature de la démocratie bourgeoise, qui s’est établie en Russie après 1906/07, était l'expression de la démocratie bourgeoise en général.
